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sé et n'en a parlé que l'avant-veille du départ. 
Quant à l'imprimerie, il se figure qu'on la 
met à toutes sauces. pour les sciences aussi 
bien que l'histoire et la géographie, etc ... 

Je crois qu'il existe une erreur de départ au 
sujet de l'appréciation de bien de" gens sur 
votre méthode. Le nom di. « L'imprimerie à 
!'Ecole » qui l'Ui a été donné les fourvoie. Je 
pense qu'il faudrait trouver autre chose, par 
exemple, méthode active Freinet, avec divers 
chapitres nettemen t définis : étude du milieu , 
du calcul, relations interrégionales, etc ... Enfin , 
de quelque manière, arriver à éclairer les gens 
sur l'emploi exact d e l'imprimerie dans !.'en-
semble . · 

Au stage, des camarades m'ont dit: « Freinet 
est un commerçant 1 » J'ai violemment protesté. 
• Comment, ai-je dit, vous l'accusez d'êlle com
me1çant ~ J'ai , moi, acheté chez lui une impri
merie et le nécessaire, il y a sept ans. Le tout 
m'est revrnu aux environs de 1.000 francs. Au
jourd'hui, le même matériel me coûterait à 
peu près 3.000 francs. Trouvez-moi donc des 
choses qui n'aient été majorées que de 300 •., ~ 
Si votre fournisseur n'avait augmenté ses prix 
que de 300 % vous chanteriez son honnêteté sur 
tous les tons 1 » 

Voilà une manière de remettre les gens en 
place et qui a porté fruits car un peu après le 
camarade m'a demandé des renseignements sur 
votre méthode. 

Et maintenant, puisque nous avons la chance 
d'avoir dans la « direction d es centres " d e bons 
amis, j'e;,père qu'ils apporteront d'eux-mêmes 
les améliorations souhaitables. L'atmosphère de 
jeuneese, d 'enthousiasme que l'on trouve aux 
s tages ne doit p11R disparaître de notre activité , 
le dernier jour de stage termin.:.. Il faut donner 
au stagiaire le moyen de faire pénétrer l' édu
cation sociale au' plus profond d<: l'enfant. Or. 
s' il n ·attaque que la surface, de nombreuse• 
déceptions. le découragement l'attendent. 

ÉDITIONS 
Elles sont toute, livrables sauf le F1ch1cr auto 

correctif Multipli-Dioi•ion. 

A paraitre pour octobre : 

Fichier auto-correctif Muttipli-Division. 

Fichier auto-correctif Addition-Soustraction. 

Dictionnaire Index. 

Dix nouvelles brochures Bibliothèque de 
Travail. 

-- E. FllEJNET : Santé de l'en/ont (sous peu). 

- C. FR&INET : Educolion du trouai/. 

FAVRE et GUJLLIRD : Technique modern<: 
J.' enseignement scientifique. 

A 11.ums Je Ba•u. 

V ers une modernisation 
du merveilleux 

Allon;-nous assister à la disparition du conte 1 
Le conte n' est~il pas une secrétion de la •o
ciété ? Se trausformera-t-il nVec elle ? Et dis
paraîtra+il· s i une autre forme de société la 
remplace ~ 

Le merveilleux des contes d 'antan est main
tenant d épassé par la réalité, notre connais
sance matérialiste eet e n train de refouler l'in
connu, et les réalisations de la technique moder
ne font rêver plus encore les enfants que les 
contes de Perrault. 

J"ai ré ussi à passionner des petits paysans de 
11 à 14 a ns en les entretenant du métro et du 
trolley-bus, e t je ne suis parvenu qu'à les in
téresser médiocrement en leur racontant " l'his
toire du petit poisson d'or » ou les contes dei 
"Albums du Père Castor». 

Qui donc a dit que l'enfant avait besoin de 
merveilleux~ L'enfant n'a pas besoin de mer
veilleux : il veut s implement aller de l'avanL 
Et aller de l'avant, cela sig nifie marcher sur 
une route inconnue. 

C'est /'inconnu qui l'attire dan& le conte, c'est 
un besoin de peupler sa solitude. Faute de 
mieux, il la peuple avec des mersonges. Il sait 
au départ que ce n'est que « mirage et leurre >: 
s'il ne le sait pas , il ne fait pas dix pas ~a:11 
l'apprendre et sans se rendJ"e compte de la 
fragilité de ses constructions c himériques. 

L'enfant pauvre joue avec une vieille boîte 
en carton au lieu et place de cheval mécan i
que. Jean Christophe avait Œ un morcenu de 
bois qui lui tenait lieu d e bâton de chef d'c r
chestrc. il· était à la fois lt> cht>I t>t !"orchestre, 
il commandait et il chantait • . 

La boîte en carton est le symbole d'un che
val méca11ique, le morceau de bois est le sym
bole d'un invisible orchestre , de même le 
conte n 'e9t que le eymbole de• aspirations de 
l'enfnnt. Et l'enfant n'aspirt> pa• au me'nsonge 
mais à la vérité, ilo joue • pour de rire " en 
atte.,dant d ,,. jou,,r ., pour dt 'rai • , il ne \'eut 
pas l'écorce v ide mais la .ubst.antifi.oue 
moelle •. . 

Par l'imprimerie à l'école, par 1., texte ': le 
des~in libre , nous donnons à l'enfant d<>• pos· 
sibilités de créer, d'aller de l'avant, de peupler 
sa solitude 

L 'enfant nt" r~clame pas des contes, 11 ea 
constr uit. Et il leg bâtit avec du liolide, du rèel 
qu'il pousse jusqu'à ses limites et au delà, 
parmi l'i11connu, 

L'homme de demain ~••1stera à la mo1t du 
conte tel que noue l ' avons conçu jusqu'ici. Riell 
n'eat statique dan11 1'.aniYeu, tout est en pcr· 
pétu .. lle tran~fnrmation 
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L'homme de demain assistera à la transfor
mation du merveilleux. Il nous appartient d'ores 
et déjà de le moderniser. Les enfants n'atten
dent plus l'enchanteur Merlin, ils ne croient 
plus aux fées et aux mauvais génies. Ils atten
dent qu'on leur dispense de la réal\té, de la vé
rité La réalité et la vérité ont leurs mystères : 
les .enfants n'en veulent point ·d'autres. 

lis ne sont pas dupes du merveilleux men
songer du conte, c'est une belle toile de fond 
qui cache un mur délabré. 

Les enfants sont tournés vers la vie et n'ont 
soif que de l'inconnu -de l'avenir. Qu'importe 
que l'on ne soit cousu d'or si la route est 
solide e l se1pentc par le rire des feuilles vertes. 

Le conte va mourir. L'avenir est ouvert aux 
réaliaalions scienti fiques qui sauront satisfaire 
aux aspirations impétueuses de l'enfant. 

S'accrocher au conte tel qu'il a été conçu 
jusqu'à aujourd'hui, c'eot s'accrocher à une so· 
ciété qui va elle-même crouler. 

Educateur• du p0uol~. nous d~' ons all.-r d .. 
l'avant avec le peuple. Ce serait un crime que 
de le main1enir À un état statique .:irâce à des 
évasions mnveilleu$e , mais inutiles et vides. 

Le conte "" mourir. li nous appartient de 
mod~r:' i<i: r 11· merveilleux. 

Gilbert LAMl'{f.AU, Bou1llé Saint-P~ul 
par Mas•·ais (Deux-Sèvres). 

COMMISSIONS DE TRAVAIL 
DE L'INSTITUT 

Elles ,ont actue llement en plern fonctionne
ment el quelques-unes d 'entre elles ont déjà ~ 
leur actif des réalisations dont nou~ parlerons 
p1ocha10,.ment 

Nous s ignalons que le responsable de la Com
m1s•1011 des Vla .. ons d'enfants est Romanet, 
Village d'enfant• de Mégève (5avoiel 

o·aulrt" part, nous nous sommes aperçus n 
l'usage que nos Comm1ss1ons 16 Matenel Sco
laire et 18 Travail Manuel chevauchaient cons
lumment, avec bien souvent les mêmes ouvriers. 
Nous les avons donc regroupées "" une seule 
Commission dont notre ami Meunier, de Poilly
rm-Se1ein (Yonne) a bien voulu prendre la res
pon •ahilité 

Faitd-VOllb inscrire à une ou plusieurs d1o 
r.os Comm1s•1ons. N'attendez pas que d autres 
aient réalisé pour vous les o utils dont vous.,,11vez 
besoin, mettez la main à la pâte. 

Notre• IMlll11t d' 11ill<"1ir• ~tu die '" po••ihil 11~ 
ol'er.courager et d'aider se• meilleur• ouvrier• 
Et celn est o rmal 

Une demi-journée 
pédagogique à Grenoble 

Jeu di 23 mai, Faure et Ferle! ont fait une 
causerie sur le sujet : • La pratique des métho
des d'enseignement moderne n dont le but était 
de montrer comment on peut progres•ivement 
mQderniser l'enseignement, dans chaque clas
se d!ms le sens des techniques m ises au point 
pa'r l' Institut de !'Ecole Moderne . Des enfants 
ont travaillé, sous les yeux des assistants, à 
l'imprimerie, au limographe , à la l?'ravure sur 
lino. La salle de conférence était garnie par 
les réalisations obtenues pac les camarades tra
vai llant selon nos techniques, en particulier par 
Boyer, Faure, Ferlet, Tren te et Vauriat. Les 
éditions diverses de la C.E.L., son matériel 
étaient exposés et ont obtenu un vif succès 
d'intérêt. 

La manifestation patronnée par le Mouvement 
u Peuple et Culture > était honorée de la pré
sence d'une délégation de cette 01ganisation 
culturelle. de MM. le Provi•eur du l .ycée. ],. 
Directeur de l'Ecole Normale. les profes.eurs 
d~ sixième nouveHe du Lycée. 

Le~ mèmcs camarades fe1ont prochainement 
une conférence sur « L'Ecole du XX• siècle " 
2vcc débat, sous l'égide de la " Maison de la 
Culture » de Grenoble. Enfin, l'Institut dépar
temental de l'Isère de !'Ecole Mcde1ne va pren
dre rang sur la liste des émi~sion> 1adiophoni
ques du poste • Alpes-Grenoble n pour une 
émission consacrée à ses techniques d'éducation 
moderne. 

PIPEAUX ---
APRÈS LE STAGE DE CfiNNES 

Une vingtaine de camarades ont expérimenté 
la fabrication de pipeaux (en roseau, car 1mpos
tt1lul 1tt de trouver du bambou A 1101<" d'.,.1-
kurs que les résultats ont été surprenants. car 
ncus nous attendions à un échec total avec ce 
11:é<liuc11: matériel) 

Ré//c"ions. - X (qui avait appo1te son pi
peau de cellulo de L. Roth, après av01r ouï u"n 
moH.;eau i:xécuté par deux. sop1anos et un alto 
de bambou) : • Eh ! bien, je peux rengainer 
mon pipeau 1 1 

Y (après une matmee de travail) : " j a1 plus 
compris de musique en ces quelque> heures que 
Jl'squ'à présent•· 

Et Freinet, un peu Jaloux · " Je crois q ue 
vous avez été plus mordus par les pipeaux qLH~ 
pM le reste. n Et ro11lant doucem1·'lt 11' mor
dus : « Je n'ai pins be•oin maintenant dt· vous 
expliquer cc que c'e!I que lra•ailler à 100 "• ! 11 


